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IMPACT DES STRATEGIES METACOGNITIVES 
SI R L’ETUDE DES LOCUTIONS FRAN(RAISES

La possibilite de voyager a travers la phraseologie ofire de multiples occasions 
pour essayer de comprendre, de comparer, d ’analyser et de se poser les questions sur 
ses propres mecanismes cognitifs.

Le concept de metacognition introduit par J.H. Flavell au milieu des annees 70 du 
XX-e siecle a marque le toumant decisif vers la pedagogie metacognitive. En fait, 
le succes ou l’echec academique s’explique non pas par la capacite ou Pimpossibilite 
de l’apprenant de memoriser telle ou telle connaissance, mais par sa capacite ou 
l’incapacite de batir son propre batiment de connaissances (le savoir sur ses savoirs) en 
reflechissant sur son activite mentale. Le concept de metacognition permet d’apprecier 
en profondeur les mecanismes du fonctionnement cognitif du sujet.

L’apport de la composante metacognitive dans l’organisation des etudes assure 
les interactions des apprenants et du professeur sur la dimension spatiale (dans 
la classe/en dehors de la classe) et temporelle (gestion du temps). Les etudiants 
s ’approprient la capacite de controler 1’organisation des activites educatives. Cette 
gestion se refle t e dans la fixation des finalites, des priorites et de l’emploi du 
temps individuel, ainsi que dans rharm onisation du rythme educatif individuel 
avec celui du groupe et dans revaluation des resultats de 1’activite. La perception 
des difficultes incite les apprenants a demander de 1’aide bien determinee de la 
part de l’enseignant.

Confonnement a la classification de J.W. Thomas et W.D. Rohwer, 1’arsenal 
metacognitif de l’apprenant devrait comporter:

1. Les connaissances sur les mecanismes de l’activite cognitive (selection de 
I’information, comprehension, memorisation). Le sujet doit connaTtre les conditions 
et les moyens de realisation des activites educatives. Cela Iui permet de s’autoevaluer 
et, en se basant sur ses acquis anterieurs, de planifier les situations d ’apprentissage;

2. Les savoir-faire metacognitifs (recherche des liens entre les elements de 
la matiere a etudier, gestion du temps, appreciation des efforts indispensables pour 
la realisation de la tache et le controle de la gestion) [Wolfs 2001, p. 26]; ■

3. Nous avons cru utile d ’y aj outer les competences metacognitives responsables 
de la formation du style educatif personnel ou du comportement metacognitif.

De nombreux travaux de psychologues et de pedagogues fran?ais et suisses font 
apparaitre le rapport entre metacognition, reussite scolaire et motivation (O. Albanese,
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A. Bazin, А.-М. Doly, P.-А. Doudin, A. Giordan, М. Grangeat, М. Huteau, L. Lafortune,
D. Martin, B. Noel, F. Pons, M. Romainville, G. De Vecchi, J.-L. Wolfs, etc.).

L’etape actuelle de la genese des sciences pedagogiques est marquee par la
penetration des idees de la theorie de metacognition dans le cursus universitaire
bielorusse, notamment dans la formation linguistique, la metacognition etant le concept
facilitant le transfert des savoirs et des savoir-faire dans de differents domaines et
done, faisant preuve de son caractere pluridisciplinaire.

Selon le chercheur fran9 ais M. Romainville, 1’apprenant qui voudrait gerer ses
activites d ’apprentissage, devrait devenir capable d ’elucider et de contextualiser son
style d’apprentissage, d ’analyser ses strategies cognitives et les facteurs influenfant
leur mise en place, d ’adapter les strategies a ses caracteristiques personnelles et au
contexte educatif [Romainville 1993, p. 4].

Or, Paptitude ergonomique serait done de manifester le comportement metacognitif
adequat a partir de leur travail de deduction. Ledit comportement est d6fmi par un certain
nombre de strategies educatives visant l’objectif bien determine (differents aspects de
l’activite mentale: comprehension, analyse, synthese, comparaison, abstraction,
g6n6ralisation, etc.). Ces strategies se trouvent к la base du triade « strategic
metacognitive —> trajectoire educatif —> style individuel des activites professionnelles»
[Metacognition et education 2001]. Leur efficacite est conditionnee par P experience
m6tacognitive du sujet qui prend en consideration les succes ou les echecs de leur utilisation
anterieure. Dans le contexte du developpement de l’individu on les considerera comme
la nouvelle marge des besoins cognitifs de Papprenant [Казимирская 1992, с. 26].

Dans le champ bien determine du contenu langagier les strategies metacognitives
seront definies comme moyens utilises ou utilisables par des apprenants, a un niveau
non initial, pour construire, mettre en oeuvre, developper ou exploiter leurs capacites
d ’appropriation (acquisition et apprentissage) de laphraseologie franfaise. D ’une part,
les strategies metacognitives et les strategies de communication, partiellement differentes,
sont souvent compiementaires. De Pautre, elles comportent les dimensions individuelles
(strategies de memorisation, strategies de comparaison) et les dimensions socio-
culturelles (strategies de travail en groupe, strategies d ’interaction) [Beacco 2004].

Afin d ’apprecier les savoir-faire des etudiants, mettre a jour et analyser les erreurs
de l’utilisation des locutions phrasaologiques, nous leur avons presente le test
comportant Рёпопсё ou il fallait inserer les locutions au choix:

P. ex. Au moins, si elle te dit « non », (les ponts seront jetes, les ponts seront
coupes, le pont sera fait).

Lors de l’entretien reflexif aprds coup, il s ’agissait de reveler la nature des erreurs
commises. En general, les scores des etudiants de 5s ont ete meilleurs que ceux des
etudiants de 2e (57% contre 21%), ce qui permet de constater que:

1. Les methodes d ’enseignement des unites phraseologiques a l’ecole secondaire
comme a Pecole superieure, ne sont pas suffisamment efficaces puisque ne possedent
pas le caractere metacognitif;
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2. De bonnes competences langagieres ne garantissent pas l’infaillibilite;
3. Ce n ’est pas tellement la divergence, mais plutot la ressemblance superficielle 

des locutions frangaises et russes (biclorusses) qui provoque les jugements errands:
«faire la queue de раоп» Ф «se pavaner».
Ju sq u ’ici il n ’ex iste  pas de system e idea l du c lassem en t des unites 

phraseologiques. Leur agencement s’effectue soit selon leur soudure, soit d ’apres le 
degre de m otivation, so it su ivant leurs fonctions com m unicatives ou leur 
fonctionnement syntaxique. Doivent aussi etre prises en consideration la structure 
grammaticale, l’appartenance a un style, etc.

Les approches de la phraseologie fran9 aise et russe (bieiorusse) se different 
beaucoup, vu la nature divergente de ces langues. Mais les locutions phraseologiques 
des langues differentes portent une empreinte particuliere dont la presence s’explique 
par les p a r tic u la r 's  lexico-grammaticales et stylistiques d ’une langue, ainsi que par 
la specificite nationale des locutions phraseologiques. La multitude des modeles de 
formation des locutions сгёе beaucoup de difficultds pour les apprenants qui, afrn de 
reussir a comprendre une locution dans Гёпопсё, auraient dO m6moriser des 
algorithmes divers et comparer cette meme locution a des modeles appris.

Dans la pratique de l’enseignement de FLE il nous parait logique d ’utiliser la 
quarte suivante pour detecter les deviations entre les locutions phraseologiques de 
differentes langues:

1. Phraseologismes congruents;
2. Phraseologismes deviant au niveau grammatical;
3. Phraseologismes deviant au niveau lexical, quoique congruents au niveau 

semantique;
4. Phraseologismes enddmiques existant dans une langue et neants dans 1’autre.
Pour dёtecter la valeur sёmantique des phrasёologismes du premier groupe, on aura

recours a la stratёgie universelle qui consiste a traduire la locution frangaise en russe 
(bieiorusse). Cette strategie prouve son efficacite en face des locutions issues d’une source 
universelle: mythologie ancienne (tomber de Charibge en Scylla), textes bibliques (baiser 
de Judas), emprunts (faire son mea culpa) ou neologismes d’auteurs (jouer des harpagons).

Cette s f t^ g ie  peut etre efficace en cas de presence des р11газёо^{8те5 du 
deuxieme groupe:

II a le dernier mot -  Последнее слово остается за  ним.
Jouer un tour de cochon (vache) — Подложить свинью.
En guise d ’exemple, lors d ’un seminaire les etudiants a niveau avance sont invites 

a ёtudier en V.O. un extrait du roman «Douze chaises» d ’l l f  et Petrov ou il s ’agit 
notamment du classement des phraseologismes associes a l’idee du dec^s fait par le 
Maitre es-pompes fundbres B6zentchouk.

Lors du deroulement de l ’action metacognitive les apprenants sont entraines a 
rechercher les equivalents des locutions en fran?ais en essayant toutefois de garder le 
style de narration. La tSche propos6e permet un investissement personnel immediat.
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Vient ensuite Pautocorrection se basant sur la traduction en fran?ais faite par A. Prechac:
Dieu ait son ame — Царствие (ей) небесное.
Elle s ’estpresentee devant le Seigneur — Она преставилась.
Elies (les vieilles) rendent leur ame a Dieu—Они (старушки) богу душу отдают.
II a saute dans les planches — Он сыграл в ящик.
II nous a souhaite ипе longue vie — Приказал долго жить.
II a fa it la culbute — Перекинулся.
II a allonge les pattes — Ноги протянул.
II a donne dans le chene - Д а л  дуба.
II a claque — Гикнулся [Ilf et Petrov 2002].
U  autocorrection a pour objectif de verifier, de modifier, de mettre en place et 

de systematiser les hypotheses que les apprenants avaient avancees, ainsi que les 
rep^res qu’ils s ’etaient constants.

Pourtant, la strategie de traduction complique les choses si Ton est en presence 
des locutions de deux autres groupes. Les apprenants devront envisager le suivi de 
toutes les etapes de raisonnement pour arriver a la comprfliension des locutions dont le 
sens leur echappe:

En vouloir a qn
-  Avant l’activite metacognitive les apprenants anticipent le resultat a obtenir 

(hypotheses concemant la valeur semantique de la locution), elucident la place de ce 
devoir dans le cursus (comment les connaissances dans le domaine de phraseologie 
vont amener a la maitrise du FLE), choisissent la strategie educative qui contribuerait 
a l’accomplissement de la tache (reformuler la locution, trouver les associations 
bilingues (formelles et/ou semantiques, situationnelles, graphiques et/ou sonores), 
detecter le signes distinctifs de la locution, sa ressemblance avec des locutions 
contenant les memes unites et manifestant les memes interactions (liens) entre les 
elements de la locution a decouvrir, contextualiser, recourir а Г inference).

-  Pendant l’activitd metacognitive les sujets s’approprient de nouvelles strategies 
metacognitives (rechercher les proprietes typiques essentielles de la locution, percevoir la 
valeur positive (negative) de la locution, analyser prealablement les resultats des recherches, 
prendre en consideration leur activity en rapport avec le but, verifier et corriger les strategies 
utilisees, faire preciser le message emanant de la locution, categoriser de facon semantique 
et/ou metalinguistique les donnees nouvelles a rinterieur d’autres categories, expliciter (rendre 
conscients) les structures ou les elements de structures (grammaticales, semantico- 
grammaticales, etc.), envisager et verifier des differences (semantiques, grammaticales, 
pragmatiques, de registre), confronter des jugements et des intuitions extemes a ses propres 
jugements et intuitions, solliciter d’une fa?on autonome des informations et jugements de la 
part d’apprenants-pairs, d’enseignants ou d’autres mediateurs). Les etudiants arrivent a la 
comprehension des constructions aux pronoms personnels qui ont perdu leur valeur d ’ origine 
et se sont greffes aux autres locutions d’une facon parasitive. Leurs acquis cognitifs 
les entrainent a la comprehension (juste ou erronnee) de la locution-enigme.
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-  L’activite metacognitive achevee, les apprenants accedent a l’analyse de 
l’influence des strategies utilisees sur le resultat de l’action, a 1’evaluation de l’apport 
de chacun dans la resolution du probleme educatif, a 1’abstraction (reflichir sur la 
strategie visant I’appreciation de ses composantes constantes et interimaires, decider 
de retour en arriere (flash-back), de reorientation ou de remaniement; evaluer des 
possibilit6s de transfert de la strategie dans un autre contexte 6ducatif) et au transfert 
des connaissances (improviser, inventer ou adapter des activites non prevues)).

Les memes demarches s’averent efficaces pour apprendre la grammaire fran?aise a 
travers les locutions verbales. En commenfant progressivement, on peut illustrer la repartition 
des verbes fran?ais en groupes de conjugaison en recourant aux locutions convenables:

I gr. -  Jamais bon chien n 'aboie a faux.
C ’est un cadet qui ne boude pas.

II gr. — II commence la oil les autres fmissent.
Tete de fo u  ne blanchit pas.

III gr. — On fa it de bonnes soupes dans un vieux pot.
Le je u  en vaut la chandelle.

On procedera de la meme fa?on en expliquant les modalites de la formation et 
de l’utilisation des temps et des modes de temps franfais:

II en est sorti les braies nettes;
II me le paiera plus cher qu ’au marche;
II serait bon a aller chercher la mort; 

ou encore la negation:
Un bon coq n ’engraisse jamais;
N ’avoir plus d ’as dans son jeu; 

tout comme les degres de comparaison des adverbes et des adjectifs:
Les cordonniers sont les plus mal chausses;
C ’est plus fo r t que du Roquefort.

Les strategies d ’envisagement et de verification des differences scmantiques, 
allant avec la strategie de conversion, seront utiles pour trouver et composer les 
series de synonymes faisant part d ’une locution:

Marteler la tete (le cerveau);
Donner (fournir, preter) matiere a qch.

Les moyens similaires peuvent anticiper les succes academiques du sujet en 
l’entrainant dans la recherche des antonymes:

A bonne fa im  il n 'a pas de mauvais pain;
Les petites mesures ne reviennentpas aux grandes.

Comme certains noms entrent dans un grand nombre de diverses locutions (p.ex., 
les substantifs designant une partie du corps), on peut proposer aux apprenants d ’en 
trouver Ie nombre le plus grand possible pour tel ou tel substantif.

Ceci dit, nous avons etabli le schema de construction des strategies metacognitives 
suivant les etapes de l’activite metacognitive:
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-  Avant l’activite metacognitive
1) Elucidation de la tache educative (choix de la strategie metacognitive);
-  Parallellement a l ’activite metacognitive
2) Gestion de Pactivite educative (revisement et modification de la strategie choisie);
3) Controle (evaluation de 1’efEcacite de la strategie appliquee);
-  Apres Pactivite metacognitive
4) Analyse (influence de la strategie appliquee sur les resultats obtenus);
5) Abstraction (reflexion sur la strategie visant 1’appreciation de ses composantes 

constantes et mtermediaires; evaluation des possibilites de transfert de la strategie 
dans un autre contexte educatif).

Ainsi, apres avoir determine les caracteristiques que le sujet doit posseder pour 
effectuer le travail d ’etude des phraseologismes efficace, nous avons etabli la liste de 
strategies metacognitives qui aident a identifier le noyau semantique des locutions selon 
les etapes de l’activite metacognitive. Plus encore, il devient possible de conclure que 
l ’approche metacognitive non seulement contribue a l’autonomie de 1’apprenant, mais 
aussi a une interaction du professeur et des etudiants ayant pour but 1’elaboration du 
style metacognitif individuel.

Le professeur ne se limite plus a transmettre les connaissances. En planifiant les 
ftnalites et les moyens de la construction des metacognitions par les apprenants, 
l’enseignant devient desormais P intermediate entre le savoir et les sujets. Les etudiants 
apprennent a s’autoregulariser et a s’autoevaluer, voire a devenir autonomes dans 
leurs activites 6ducatives. Le professeur, a son tour, fait evoluer ses competences 
metacognitives en atteignant le niveau «meta», conformement au principe de formation 
des nouvelles competences, et en evoluant d ’une fafon continue.
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